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  Numéro 7, septembre 2016 

 

Bonjour à toutes nos lectrices ! 
 

 Sur la route de la Miséricorde   
Ce mois de septembre 2016 nous ouvre sur une nouvelle année. Des vacances, des voyages, des 
randonnées, devenus découvertes et contemplation, nous ont remises en route.  
 
Un rappel du Pape François, aux Journées Mondiales de la Jeunesse, est du même ordre : des 
découvertes, des prières, un chemin de croix, une visite au camp nazi d’Auschwitz, offrant la 
bonté, la miséricorde et la tendresse de Dieu qui nous invitent à aller vers les autres, à notre tour.  

Inspiré de Jacques Gauthier 
 

Prière pour la rentrée 
Seigneur, aujourd’hui, je n’ai pas beaucoup de temps à te consacrer  

tant je suis pressé par l’urgence. 
Comprends-moi, dans la vie moderne, tout est devenu urgent. 

Mais, tu m’apprends à distinguer l’urgent de l’essentiel. 
Et si l’essentiel se cachait dans les interstices de l’agenda trop rempli ? 

Seigneur, apprends-moi à rester disponible pour l’imprévu, 
car c’est peut-être en acceptant de perdre mon temps que finalement je le gagne. 

Inspiré de la Revue Notre-Dame du Cap, septembre 2016 

                                   

 Derniers mois d’Émilie sur terre... 
Au moment où une terrible maladie a envahi les bateaux des immigrants irlandais, le 
gouvernement laisse totalement aux religieuses le soin de ces malades ; il refuse d’intervenir 

malgré l’ampleur du désastre et les supplications de l’évêque de 
Montréal. Mgr Bourget écrit à ses fidèles : « Faites aux autres ce 
que vous voudriez qu’on vous fît! » Les Montréalais répondent à 
l’appel : « Nous allons adopter les orphelins dont les parents sont 
décédés durant l’épidémie. Et nous les traiterons comme nos 
propres enfants. » 
 
Mais que faire avec tous les autres enfants devenus orphelins par 
la mort de leurs parents ? Mgr Bourget demande aux Sœurs de 
la Providence : « Transformez une de vos maisons en orphelinat 
pour recevoir ces pauvres petits. »  
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Il va lui-même aider à y transporter 150 enfants âgés de quelques mois à 15 ans. Plusieurs d’entre 
eux sont couverts de vermine et font terriblement pitié à voir : les sœurs vont s’en occuper, les 
soigner et sauver leur vie. Pour instruire ces enfants et tous ceux qui courent dans les rues de 
Montréal, les Sœurs de la Providence décident de prendre en charge l’école Saint-Jacques. « Le 
Seigneur nous veut au service de tous les enfants, il faut nous en occuper », dit Mère Gamelin. 
« Accueillons les petites filles qui doivent s’instruire, si elles veulent devenir des femmes 
heureuses et utiles à notre société;  et les petits garçons, pour qu’ils fassent de bons papas et de 
braves citoyens. » 

Les demandes ne cessent d’affluer : « Mère Gamelin, nous avons besoin d’une école à Sainte-    
Élisabeth! » - « Mère Gamelin, les enfants de Sorel n’ont personne pour les instruire ! » Et Mère 
Gamelin répond à leurs demandes en créant de nouvelles institutions et en y envoyant ses     
sœurs : « Il faut accueillir les enfants, comme les accueillait le Seigneur Jésus lui-même. » Chaque 
soir, après de longues et fatigantes journées de travail, Mère Gamelin se rend à la chapelle de la 
maison pour prier dans le silence de la nuit. « Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, soutenez-moi 
dans le service. » Le 19 février 1800, c’est l’anniversaire de naissance d’Émilie Gamelin. Son plus 
beau cadeau sera d’inaugurer une première école pour des enfants qui vivent coupés du reste 
du monde : ce sont les sourdes-muettes, qui pourront communiquer avec les autres par un 
nouveau langage de signes que les Sœurs de la Providence vont maintenant leur apprendre. 

Durant ce temps, une autre épidémie court dans la ville, aussi terrible que le typhus : c’est le 
choléra. Il a fait 533 victimes à Montréal en peu de temps. Et soudain, sans avertissement, il 
s’apprête à en faire une nouvelle. « Je ne vous reverrai plus mes filles », dit un jour la supérieure 
à ses jeunes novices. « J’ai le choléra. Je vais mourir… » On fait venir le médecin. On l’entoure. 
On prie le ciel. Mgr Prince lui donne le Sacrement des malades. Mgr Bourget vient à son chevet. 
Rien n’y fait : le 23 septembre 1851, Émilie Tavernier-Gamelin quitte le monde qu’elle a si bien 
servi pour aller à la rencontre du Père qui l’attend dans la joie. 

Extrait du « Blog d’Émilie » (http://heritagedemilie.blogspot.com) 
 

 Une visite du Pavillon Providence 
Le 14 mai dernier, une vingtaine de sœurs du Pavillon Providence répondaient à l’invitation de 
Madame Lucie Morin, responsable des loisirs du Pavillon, de se rendre à Providence Notre-Dame-

de-Grâce pour un dîner plein air, partagé avec les 
personnes résidantes de la maison. Le groupe est reçu par 
Madame Mélanie Viau, elle aussi responsable des loisirs à 
Providence Notre-Dame-de-Grâce. 
 
Dès l’arrivée, les visiteuses sont impressionnées par la 
dimension des corridors, du jardin, de la salle qui sert aux 
activités et à la messe du samedi soir.  Elles se sentent 
reçues comme des reines, le personnel prend le temps 
pour diriger le groupe, répondre aux questions, s’assurer 
d’un bon service aux tables de pique-nique, sur la terrasse. 

 
L’histoire de la Résidence en intéresse plusieurs : la date de construction, la fermeture du Jardin 
d’Enfance des garçons, l’arrivée du Conseil provincial, le changement de vocation de la maison 
sous sa forme actuelle.  

http://heritagedemilie.blogspot.com/
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Une des religieuses s’informe des services offerts, du type de clientèle accueillie depuis près de 
20 ans, de la mission des trois religieuses dans la maison, les Sœurs Hélène Julien, Thérèse 
Deschamps et Thérèse Drainville, de l’ambiance de la résidence, de la place de la spiritualité. 
Sœur Thérèse Drainville, présente dans la maison depuis plus de 15 ans, répond aux différentes 
questions.  
 
Suite à la visite aux trois étages, tout le groupe est convoqué à la petite chapelle et entonne avec 
cœur « Ô Douce Providence » et ce sont les mercis réciproques qui terminent les bons moments 
de la journée, dans une promesse de renouveler l’expérience. 

Régina Bouchard, s.p., et Fleurette St-Louis, s.p. 
 

 PROMENADE DANS LE CENTRE-SUD     
« C’était il y a 18 ans. J’avais perdu mon emploi, mon logement... tout. J’ai vécu quatre mois dans 
la rue. Ma demande pour un logement subventionné dans Centre-Sud a finalement été acceptée. 
Depuis, j’habite dans le quartier. Non pas par plaisir, mais plutôt par nécessité : on y retrouve 
plusieurs services de soutien, dont L’Itinéraire. À travers les années, j’ai appris à bien le 
connaître ».  

Benoît Chartier 
 

Lu dans l’Itinéraire : La lutte contre la pauvreté   

Le Centre-Sud est marqué par de fortes inégalités 
sociales. On retrouve à la fois une grande densité 

de logements sociaux et de condominiums. La 
pauvreté omniprésente a suscité le 
développement d’instances pour en faire la 
lutte. 
 
Mère Émilie Gamelin (1800-1851) a fondé la 
Congrégation des Sœurs de la Providence. La 
première maison de la Congrégation se trouvait 
au Square Berri, connu depuis 1995 comme la 
Place Émilie-Gamelin. On y a distribué, pendant 

près de 120 ans, pas moins de 500 bols de soupe 
par jour aux nécessiteux. En 1963, le terrain fut vendu afin de permettre la construction du métro. 
Aujourd’hui, différents groupes communautaires essaient de prendre la relève, comme 
L’Itinéraire, l’Armée du Salut et Dans la rue, un organisme pour les jeunes, fondé par le Père 
Emmett Johns, surnommé Pops.  À Dans la Rue on distribue des repas chauds et froids, ainsi que 
des vêtements. 
 
Le Village et ses sculptures  

On se retrouve dans l’arrondissement Ville-Marie, l’un des plus importants « quartiers gais » au 
monde qu’on appelle « le Village ». Il est situé sur Sainte-Catherine Est, entre les rues Cartier et 
Berri. 
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Deux œuvres artistiques délimitent son périmètre. La première est la sculpture Révolutions, un 

escalier en tourbillon. Située dans le parc Maisonneuve-Cartier, à 
côté du métro Papineau, elle a été érigée par Michel de Broin en 
2003. Composée d’aluminium recyclé, elle prend la forme d’un nid 
de trèfle et reflète la boucle infinie que font les escaliers roulants 
du métro de Montréal. Elle fait aussi référence au pont Jacques-
Cartier, les manèges du parc d’attractions La Ronde et certains 
symboles universels comme l’anneau de Möbius, représentant 
l'infini. 

 
 
La deuxième œuvre artistique délimitant le Village est la 
fameuse statue de mère Émilie Gamelin. Une œuvre de 
Raoul Hunter, qui se trouve au métro Berri-UQAM à la 
sortie Sainte-Catherine/Berri et souligne l’importance de 

cette femme pour le quartier. Beaucoup de gens lui 
touchent la main en passant pour avoir de la chance. 
(Publié avec autorisation).  
 
 

 

 HUIT PRÉNOVICES EN HAÏTI  
 
Huit prénovices en Haïti : de gauche à droite : 
 
Renette Laloi, Valencia Pierre, Edèze Vicière,  
Marie Carmine Louis, Manise Augustin, Milineda 
Brice, Nathalie Jean-Philippe, Daveline Livert.  
 
Les noms en gras sont les cinq prénovices entrées 
le 11 septembre 2016. 
 

 

 

 VISITE AU CIMETIÈRE 
Dans le cadre du 100e anniversaire de fondation du cimetière, «  Le Repos Saint-François 
d’Assise », Sœur Madeleine Coutu, découvre, lors de sa visite le 19 juin 2015, un fanion 
indiquant : « Têtu, Cléophée, 1824-1891, 4D, 379 », au pied du monument B, réservé aux 
conseillères générales décédées en fonction. 
 
Sur un 1er feuillet présenté à cette occasion,  Circuit de la mémoire, il est écrit : Têtu, Cléophée 
(1824-1891), Religieuse de la Providence, Fondatrice et première supérieure de l’Hôpital Saint-
Jean-de-Dieu, devenu plus tard l’Hôpital Louis H. Lafontaine, la plus importante institution 
canadienne en santé mentale. La religieuse a été exhumée et transférée de l’ancien cimetière du 
couvent Saint-Isidore, rue Notre-Dame. (Fait particulier, son père notaire et patriote, participa 
aux rébellions de 1837-38.)  
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Sur le 2e feuillet, intitulé Souvenirs et Mémoire, on y retrouve, dans la catégorie «  Enseignement 
et Engagement social », le nom de Sœur Anne-Félicité, Dugas Délia, 1890-1964.  Thaumaturge, 
religieuse de la Providence,  humble et dédiée à la Sainte Vierge, elle se consacre aux malades, 
aux handicapés et aux nécessiteux. On lui attribue de nombreuses guérisons miraculeuses. 

Madeleine Coutu, s.p. 
 

 SAINT VINCENT DE PAUL ET LE PAPE FRANÇOIS 
Le pape François aurait pu s’appeler Vincent ! Son message au service des pauvres et d’une 

écologie humaine intégrale rejoint en profondeur le souci constant de 
Vincent : ne jamais séparer, dans la charité, les besoins du corps et 
ceux de l’âme.  
 
« La miséricorde suit un chemin qui part du cœur et va jusqu’aux 
mains », a expliqué le pape François aux fidèles et pèlerins rassemblés 
dans la salle Paul VI pour la traditionnelle audience générale du 
mercredi.  
 
« Car, dans le cœur, nous recevons la miséricorde de Jésus qui 
pardonne tout et permet aux hommes de se relever, les ouvrant à une 
vie nouvelle et à la compassion ». 

 
La porte sainte, a expliqué le pape, est « le point de rencontre entre la souffrance humaine et la 
compassion de Dieu ». Dieu qui se fait proche de chaque homme pour « le rencontrer et le 
consoler » et dont la puissante parole « Lève-toi ! » fait renaître à la vie, ouvre à l’espérance et à 
une vie au-delà de la souffrance et de la mort.  
 
Saint Vincent de Paul demeure une figure de proue en nous invitant à faire rayonner la charité 
au quotidien. Nous célébrons sa fête le 27 septembre. 

Source : J.-C. Chabot, 150 ans de charité, Prions en Église 

 

 DE L’ACTION CATHOLIQUE À LA VIE RELIGIEUSE 
J’ai connu l’Action catholique par un prêtre de ma paroisse, Saint-Casimir. J’avais le désir de 
m’engager pour les jeunes autour de moi, mais je ne savais pas comment. C’est pendant ma 
dernière année à l’École Normale de Sainte-Ursule que j’ai ressenti cette aspiration de me 
consacrer pour les autres, d’organiser un mouvement dans ma paroisse. J’étais à l’âge de l’idéal, 
de l’enthousiasme ! Je n’ai donc pas hésité à répondre à l’invitation de l’Abbé Quirion pour me 
rendre au presbytère et me parler de la Jeunesse Agricole Catholique (J.A.C.). 
 
La flamme apostolique de ce prêtre au cœur de feu s’est vite propagée dans le mien et ainsi 
commençait ma vie de jaciste. Mon travail, mes prières, tout convergeait vers l’idéal entrevu : 
rapprocher du Christ tous les jeunes qui viendraient en contact avec moi. J’ai exercé cet apostolat 
durant six ans, je me plaisais à dire que je vivais les plus belles années de ma vie et mon bonheur 
je l’attribuais à la J.A.C. qui exigeait un don de tout moi-même. LA J.A.C. A MARQUÉ MA VIE ! 
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Au moment où j’écris ces lignes (1963), je suis Sœur économe dans un 
Foyer pour personnes âgées, à Montréal. Comme j’ai appris dans la 
J.A.C. à voir Dieu en tout, je le découvre aussi bien dans mon travail de 
bureau qu’à la chapelle et au contact des malades. Les rendre heureux, 
exercer une influence salutaire sur nos 135 employé(e)s, conserver de 
bonnes relations avec les gens de l’extérieur requièrent un don total 
selon ce que la J.A.C. m’a appris : « Les personnes rencontrées sur ma 
route sont des membres vivants du Christ ». Mon travail n’est pas 
seulement une fonction à remplir, c’est une équipe à animer, par la 
bonne humeur de tous les instants, par la joie de vivre, comme la J.A.C. 
m’y a préparée, mais avec moins de distance à parcourir, que lorsque 
je partais à bicyclette pour assister à une réunion d’équipe.  
 

La J.A.C. m’a préparée à la vie religieuse. Les 5 points du militant : méditation, confession, 
communion, direction et messe entraient dans le programme ; les vertus à pratiquer étaient la 
charité, la discrétion, la générosité, elles grandissent maintenant au sein de la vie communautaire 
et facilitent l’ascension de l’âme vers les sommets de la perfection. Les mouvements d’Action 
catholique sont donc un solide fondement à la vie religieuse. 
 
Ce besoin que la J.A.C. a fait naître et grandir en moi de me dépenser pour 
les autres est devenu plus fort et plus sincère encore. J’accomplissais mon 
devoir de militante, dans la J.A.C., tout en me préparant à ma mission 
future, dans la vie religieuse, sans le savoir. Plus tard, lors de mes 
démarches apostoliques, je pensais souvent à Mère Émilie Gamelin qui a 
parcouru les rues de la ville pour soulager les pauvres et m’appelait à faire 
de même. 
 
Oui, LA J.A.C. A MARQUÉ MA VIE, non seulement à l’âge des grands élans, 
de l’enthousiasme, des projets à réaliser, mais aussi au temps des engagements définitifs dans la 
vie religieuse! 

Rollande Brousseau, s.p. (Rédigé en 1963, retraite annuelle) 
 

 ENTRÉE AU NOVICIAT LE 4 SEPTEMBRE 2016 
 

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 

         Guerla Alexis                  Francine Blanc         Jude Merline Bernard    Marie-Raymonde Léon 



Page 7 de 8 

 

 UNE INVITATION 
De façon générale, le journal de la PEG est apprécié selon les échos qui nous parviennent chaque 
mois. 
 
Puisque nous reprenons nos activités et la parution du Journal Info-Route, après l’arrêt 
bienfaisant des vacances, nous voulons vous inviter à manifester votre appréciation, à faire 
« circuler la vie », en réagissant, de la manière qui vous conviendra, à différentes parutions du 
Journal : un témoignage, un changement majeur, un événement particulier, ou autres. 
 
Vous pouvez communiquer vous-même avec la signataire d’un article, par courriel, par 
téléphone, ou encore par un numéro du Journal de la PEG, en passant par le bureau des 
communications. Nous les transmettrons avec plaisir s’ils nous sont adressés.  
 
L’important, c’est la communication, c’est l’étincelle de l’encouragement qui se propage et se 
fortifie,  « C’est le vivre ensemble la vie communautaire aujourd’hui (Soeur Annette Noël) ». Vous 
pouvez exprimer un commentaire, votre réaction lors de la lecture, ce qui vous a particulièrement 
touchée. 

Vous avez apprécié, DITES-LE. 
Vous avez des messages à transmettre, FAITES-LE. 

Vous avez été rejointe, EXPRIMEZ-LE! 
 

 Merci au nom de toute la Province. Soeur Micheline et Soeur Thérèse 

 
Poursuivons notre route sur les traces d’Émilie 

JÉSUS, 

Toi qui as parcouru de longs chemins jusqu’à nous, 

sur notre terre, allant de lieu en lieu, 

de personne à personne, 

regarde, dans ta bienveillance, 

cette grande dame Émilie Gamelin qui t’a imité, 

en allant, parcourant des chemins, de porte en porte, 

recherchant tes privilégiés, les pauvres, 

pour les honorer et les servir. 
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Donne-nous la grâce d’avoir une grande 

dévotion à Émilie et de vouloir comme elle, 

comme toi, parcourir des chemins, aller 

de porte en porte, de rue en rue, recherchant 

avec compassion, tes préférés, tes privilégiés, 

des pauvres, les aimant et les servant. 

Nous te le demandons avec ferveur 

par les mérites de cette grande itinérante. Amen ! 

           Gérald C. 
 
 En ce jour anniversaire de la mort dôÉmilie  
 et en ce mois qui lui est consacré. 
 
(Source : Le blog d’Émilie) 

 
 

Salutations !  
Thérèse Drainville, s.p., et Micheline Larche, s.p. 

 
Merci pour votre collaboration ! 
 
La prochaine publication est prévue pour la fin du mois d’octobre, ce qui vous laissera plus 
de temps pour nous faire parvenir des articles. 


